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continus analogues a ceux que ML L. Guignard a represents

pour les Dariielfa, il parait resulter que les deux modes de for-

mation se succedent, absolument comiue chez les Copaifera,

Daniella et Eperua. Etudiees sur des materiaux favorables,

les poches seeretrices de Sindora cochinchinensis presenteraient

sans doute les phases de developpement suivies minutieusement

par M. L. Guignard.

La presente note n'a pas pour objet de fournir les details de

structure et de developpement des poches seeretrices. Nous

avons eu simplement pour but de fournir un exemple nouveau

d'organes de secretion dans le bois des Legumineuses. Au point

de vue special de la reconnaissance des bois, ce caractere ne

manque pas d'importance, car, a un premier examen, on pour-

rait confondre un bois de Sindora aveo celui de certaines

especes du genre Diplerocnrpus; mais Tetude des rayons, large*

de 4-5 assises de cellules et atteignant souvent plus de 1 milli-

metre de hauteur chez les Dipterocarpm , alors qu'ils sont larges

de deux cellules sealement et hauts de 400 u environ chez les

Sindora, ne permet pas de confondre les bois des deux genres.

Des bois du (lambodge, connus sous les noms indigenes de

Krakas et de Krakas sbeck nous ont presente exaetement les

memes caracteres que celui de S. cochinchinensis. Or ces noms

correspondent precisement a deux especes du genre Sindora
1

-

Variation du fruit

chez la Pommede terre cultivee

par M. V. DUCOMET.

Le fruit de la pomme de terre cultivee est habituellement

decrit comme globuleux. Pour certains auteurs, cette forme

-erait absolument generale et fixe; elle serait caracteristique de

Fespece (?) Solanum tuberosum L.

Vilmorin en 1901, Artschwager en 1918 disent cependant <f*
e

la baie est spherique ou courtement ovo'ide.

I. F. Gagnepain in H. Lecomte, Flare generate de Clndo-Chine, vol. ft

p. 215.
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En 1906, Heckel rapporte qiTon cultive en Suisse des varietes

a fruit cordiforme (Saint-Georges, etc.) et des varietes a fruit

aplati au pole (Napoleon, etc.). C'etait l'epoque des discussions

plus ou moins scientifiques entre partisans et non partisans de

la possibility de production de formes tuberosum par d'autres

especes tuberiferes; les deux groupes de varietes dont il vient

d'etre question paraissaient a Heckel presenter beaucoup d'ana-

logie avec les formes obtenues par Labergerie en partant du
Solatium Commersonii pour les premieres, du S. Maglia pour

les de uxiemes.

d

J

le monde s'accorde a rattacher au S. tuberosum. Dix ans apres,

en 1919, Aumiot signale egalement I'existence de fruits cordi-

formes ou ovo'ides. allonges. Dointus chez Wonder of the World

Blanche longue

b

chez le Solatium Commersonii cultive, dont le fruit pass

forme ovoide pointue k la forme globuleuse. Bien avant lui

d'ailleurs (1900) Heckel dit avoir vu chez Labergerie tous les

passages du fruit cordiforme typique au fruit spherique const

dere S. tuberosum. Le memeauteur

aj°ute qu'il a vu au Museum de Paris un echantillon de

bo

remarquer que Felix de Saint-Quenti
Ur en 1890 la forme cultivee d'abord

par Heckel, puis par Labergerie, dit que dans son pays d'ori-

rmes
La forme a fruits spheriques aurait d'ailleurs ete re?ue de

I kman Paton en A
Tous ces faits sont passes sous silence par Berthault (19H),

' uu de

ultivees, qui

terre

meme

obe.

Quand on examine les ch

qui

ue la bate

pherique, de
T
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frequemment une inegalite de longueur des deux diametres,

transversal T et vertical V, on a quelquefois T = V, bien plus

souvent T < ou > V. Les 2 extremes m'ont paru etre les

smvants :

V= TT5 <
ex

-

V,olette
6roi!e

)v
=SnT0 <ex

-
R

Imperator).

Pour le S. Commerson 1

1

Pour le S. Maalia, dont

T 100

V~125a 160*

figures de Paton reproduces par Wittmack,

•* T 100
on aurait V~ 70 a 85'

Quand on suit le developpement

rapp
T

varie avec Page. Chez la Fluke et la Hollaude par

meme

m'ont donne un rapport j^ pour d

(0 gr. 2), un rapport -^ y pour les fruits de 1 1 grammes et au-

dessus. Par rapport au diametre transversal, le diametre ver-

tical decroit avec lage, jusqu'au voisinage de 1 etat adulte, mais

rme grossissement (le poid

18 gr.). II y a egalite des 2 diametres (forme spherique
le fruit atteint 3 grammes.

En somme, et ceci a eie signale par Aumiot en 1911

part du temps le fruit de la pomme de terre est d'abor

plus ou moins pointu;

ment

)u moins pointu; il devient ensuite et progressivement

que ou subspherique par suite du plus grand accroisse-

Pi

moins t6t, de memeque la forme ovoide d

D'apres ces faits, il est permi ard

observe des fruits tron ieunes. au moi
e cas des baies ovoides par eux signalees. Bien qu'ils ne le

(iisent pas expressement, ils ont cependant cru observer de

formes definitives et ils ont trouve dans ces formes la preuve de

la filiation tantdiscutee. Devons-nous raisonner dememe, c'est-
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q
T
v ou I fournissent la

preuve de la parents avec Tune ou l'autre des 2 especes citees ou
d'autres especes a fruits de formes voisines? Devons-nous des
lors croire a la nature hybride lorsque nous voyons la forme
vaner avec lage; devons-nous, par exemple, voir un stade

Commersonii au debut, lorsque le jeune fruit est nettement
ovoide pointu? Je ne fais

que poser la question.

Revenons a la forme
definitive. Au cours dex-
periences poursuivies a

Gri

1

gnon, avec mon pre-

surparateur M. Crepin,
la variation dans ses rap-
ports avec la repetition 2

du

l'une

Kidn

semis, 9

anglaise

varietes,

( Royal
4.

2.

R. Kidney.

X. Export.

V Export), nous ont presente des baies rappel
S.

d
Commersonii, plus encore peut

ment II
7 • »

sajoute a d'autres concernant la fleur (nous en parlerons

plus tard) pour nous porter a croire que le semis a determine
une disjonction dhybride «.

< >es fruits etaient fertiles; il reste a voir si la variation sera

maintenue par le nouveau semis : rien ne permet de le dire. Je
r appelle d'ailleurs que chez le Solanum Caldasii, les graines de

fruits eordiformes au lieu d'arrondis (ou plus exactement aplatis

iU pole et sur les faces) ont donne des plantes a fruits normaux
1 Planchon d'une part et Aumiot d'autre part '.

{

:
II est d'autant plus permis de faire cettehypothese que plusieurs *

nations gemmaires de S. Commersonii obtenues par Ubergerie ont pr«'-

™ les fruits eordiformes. malgre leur conformation generate de tube-
wwji ,-

(
, st le cas notamment de la var i a f,on violette, la premiere en

etpp
1( ' iUe V " n a voulu assimilera la geantebleue de Paulsen. Elle a

e iigun'o en 1906 avec des fruits en cceur. Ne s"acit-ii pas d'une disjone-
ll °n vegetative.

2
-

'I n'est pas inutile d'ajouter que si les variations gemmaires du
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Toujours est-it que chez 1'espece reelle ou conventionnelle

Sol'/num

de nombreux auteurs veulent admettre

fixite

Le fruit est variable corame le.s autres parties de la plante.

Meme en considerant que le S. tuberosum est vraiment une

espece, il est impossible de ne pas admettre que le fruit a du

varier en meme temps que le reste. II n'est pas possible

daccepter les vues de Godron qui ecrivait, en 1859, que le

tubercule est la seule partie qui se ;st plus

homme
sont les seules qui semblenl avoir varie. Le fruit est plus variable

la Tomate.

de prime abord; j'y reviendrai

polycarpellie qui est comparabl

UAster squamatus Spreng. en France

par M. l'abbe J. SQL'IVET DE CAROXDELET.

Herborisant le 23 septembre 19U, aux environs de Via-

(Herault) et suivant le chemin qui mene de cette localite a la

mer. mon attention fut attiree par une plante de 50 a 60 centi-

metres qui etait commune dans les fosses. Immediatement, je

i:>

tard

Sp
La plante a ete visitee rt -ulierement chaque annee; elle

prospere et s'etend de plus en plus. Des graines, plantees au

Jardin Botanique de Montpellier, ont parfaitement reussi. De

plus, en 1914, on en trouvait quelques pieds au bord des mares

de Hoquehaute, localite classique des Isoetes selocea, PilnUtn
-„ ' - Iff • I -w *.- _. - - 1 «

de

la station de Yias.

memen

S. Commersonii obtenues par Labergerie a partir de 1901 ont eu des fruit

i rdiformes au debut, elies n'ont pas tarde a former des fruits globuleu*
comme les formes tuberosum avec lesquelles elles ont paru etroitement
apparent£es desleur naissance.

/


